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s que nous ne le retrouverons pas. Se
s de se voir mettre la main au collet, il
-puisqu'il a eu la chance d'aller, au su
ng Theatre ce soir,- à se laisser passer
.e sera bien facile en raison de tous les
>nisés qui seront méconnaissables. Un
son espèce est trop adroit pour
ler vif et trop fin pour ne pas mettre
circonstance. " Ces paroles furent pour
lumière. Pourquoi, comme le peu re-

,rsonnage dont parlaient ces policiers,
pas au moins pour quelque temps de ce
nudain de ni ierqnnnalit/. men,- ..

:xiipe m ava
lier moi-même
e gré, comme
>mbe. Je ne
'existerait plus
'e, libre... et
elle à mon cœ
nante que mo
tite. Ma réso

dran-dans -Quiestlà?
si je Le Petit bruit de loquet remué avait cessé derrière laserais porte. Le père Hameln demanda:
pour -C'est vous, voisin Anselme?
peut- La voix de la vieille Marthe sortit de l'ombre.

.ur la -C'est le vent,.. Ferme!
n im- -j'avais cru entendre marcher. C'est bizarre.
lution Il regarda dans l'escalier. Quelqu'un ne descen<lait-il
sautai pas dans l'obscurité, silencieusement. du bout des pieds?
L'ar-elin cria encore: Qui est là?" Personne

ortais ne répondit.
pécu- -Alors il revint prendre sa place au coin du feu.
rieste -je suis pourtant sûr qu'il y avait quelqu'un.
Amé- Les deux vieux vivaient au fond de leur
laisir calme faubourg, dans le petit appartement qu'ils n'a-
avoir vaient pas quitté depuis trente ans. Ils restaient là,
jour- assis, les mains sur les genoux, dans ce recueillement
J'en des vieillards qui semble une constante prière, n'avantson- rien à se dire et se comprenant tout de mène .. ur

-ment fils, c'est à lui qu'ils dans le grand silence
Cela du soir tombant, où tous les bruits de leur vie s'arre-e fut taient. t)puis qu'il s'était marié richementsa femme
vous l'avait éloigné de ses humbles rce ts. Maintant l

de la faim. La reverrai-je jamais pour la remercier?
Si jamais je retourne en Angleterre...

-Oui, Ulrique, vous la reverrez; nous irons la trou-
ver, vous et moi, nous la remercierons ensemble. ,

Elle s'était levée du banc et mise à cueillir des fleurs
dans le massif voisin.

-Où allez-vous? demanda-t-il.
Elle lui montra ses mains pleines de lis et d'oeillets.
-Porter ceci à celui que je ne puis plus remercier

dans la vie, Gilbert, voulez-vous venir avec moi sur
la tombe du Père Sepp? MX DE LONooAnoE.

CH EZ L.ES VIEUXi p-


